
L’usage des dons patriotiques, une pratique civique qui
renvoie à la vertu républicaine.

Exposé par Gauthier Baert, doctorant en Histoire moderne(labo HARTIS, ED SHS, Univ. Lille), Arras, le 12 mars 2026.

zooms sur un tableau daté de 1799
conservé au Musée de la R.F. à Vizille. « L’enrôlement des volontaires ou la patrie en danger »
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Introduction : quelques définitions
•N . C h a n t r e a u , D i c t i o n n a i r e n a t i o n a l e t a n e c d o t i q u e , p o u r s e r v i r à l ' i n t e l l i g e n c e d e s m o t s d o n t n o t r e
l a n g u e s ' e s t e n r i c h i e d e p u i s l a r é v o l u t i o n , e t à l a n o u v e l l e s i g n i f i c a t i o n q u ' o n t r e ç u e q u e l q u e s a n c i e n s
m o t s . . . p a r M . d e l ' E p i t h è t e , P a r i s , P o l i t i c o p o l i s , 1 7 9 0 , p . 6 2 , p . 5 7 , p . 3 5 , p . 1 4 5 , p . 2 9 .
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Introduction : quelques définitions
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Introduction : une accroche
Extrait de ce livre paru en 1989, p. 48 :
« Je vis bientôt, confesse-t-il dans ses Mémoires avec un dépit
assez divertissant, que je m’étais abusé. Le don patriotique
que je fis fut reçu avec des applaudissements ; mais il n’y eut
pas un seul magistrat, pas un de ces riches parlementaires,
pas un de ces premiers présidents et procureurs généraux qui
voulût suivre mon exemple. »
Extrait du P.V. de séance de l’Assemblée nationale du vendredi 25
septembre 1789 :
« M. Barère de Vieuzac fait à la nation l’abandon de la finance
de sa charge de conseiller au sénéchal de Bigorre, évaluée en
1771 à 8 000 livres, et il a ajouté que jamais ce sacrifice ne lui
sera plus agréable. »
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Introduction : Problématique et Plan
•P r o b l é m a t i q u e :
•L a v e r t u p u b l i q u e , à t r a v e r s l a p r a t i q u e d e s d o n s
p a t r i o t i q u e s , e s t - e l l e l a c o n d i t i o n d e l ’ e s p r i t
r é p u b l i c a i n ?

•P l a n :
•I – L e s a c r i f i c e s u r l ’ a u t e l d e l a p a t r i e : u n e l i b a t i o nq u i f a i t t a c h e d ’ h u i l e

– A . U n c e r t a i n e n g o u eme n t , u n e f f e t d ’ e n t r a î n eme n t
– B . U n g l i s s eme n t p r o g r e s s i f d u s e n t i m e n t
m o n a r c h i s t e v e r s l ’ i d é a l r é p u b l i c a i n
– C . L ’ a n a l y s e d i s c u r s i v e : q u e l l e s s o n t l e s p r i o r i t é s
d ’ a t t r i b u t i o n d e s d o n s ?

•I I - Une man i f e s t a t i o n d e l a v e r t u r é p u b l i c a i n e
– A . L a m i s e e n a v a n t d u d o n d u p a u v r e e t d e c e l u i d u
j e u n e i n n o c e n t
– B . L ’ i n t é r ê t g é n é r a l n e d o i t - i l p a s p r i m e r s u r l ’ i n t é r ê t
p a r t i c u l i e r ?
– C . L a g é n é r o s i t é d é s i n t é r e s s é e n e d o i t - e l l e p a s
r emp l a c e r l ’ é g o ï sm e i n d i v i d u e l ?
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
A. Un certain engouement, un effet d'entraînement

1 – Un don ind iv idue l
« Tout François doit être prêt à sacrifier sa fortune, sa
vie même pour le maintien de la révolution
naissante. »

(extrait de l’adresse du député suppléant La Brémaudière à
l’Assemblée nationale du 07/01/1790, Archives
parlementaires, t. 11).

« Qui de nous, Messieurs, ne s'enorgueillirait quand,
voyant en Angleterre, en Allemagne, dans l'Europe
étonnée, il entendrait dire : ‘Voilà un Français, un de
ces hommes qui, avec dix pistoles a sauvé sa
Patrie. »

(Louis Journu-Montagny, Don patriotique. / A Messieurs les
Quatre-Vingt-Dix Electeurs des Communes de Bordeaux,
Bordeaux, 1790, p. 3)
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2 – Un don collectif
« Le patriotisme des Français se manifeste
dans toutes les parties du Royaume, et dans
toutes les classes de citoyens. »

(extrait du Journal des débats et des décrets,
24/12/1789,N129, p. 3).

« Nos seigneurs, / Vous voyez les
représentants des jeunes élèves de
l'Université de Paris ; ils viennent mêler leurs
offrandes aux dons libres et désintéressés de
tous les citoyens. Vous êtes les pères de la
Patrie, nous en sommes les enfants. »

(extrait du discours des jeunes représentants de l’université
de Paris à l’Assemblée nationale, P.V., 17/02/1790).

I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
A. Un certain engouement, un effet d'entraînement
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1. - La gratitude envers le roi (l’exemple
du discours de 4 février 1790)
« Le Dimanche 28 février, la municipalité nouvelle, la
garde nationale et toute la communauté, hommes,
femmes et enfants ayant l'âge de raison, ont
solennellement prêté le serment civique dans l'église
paroissiale, après avoir entendu la lecture du sublime
et paternel discours prononcé par le Roi à l'Assemblée
nationale le 4 du même mois. »

(AN – D/XXXIV/4. Pièce 234 – La-Saulce-des-Alpes)
« ... l'interprète de nos sentiments auprès de
sa majesté. »

(AD Nord – L 1824. extrait de la fin d’une lettre d’unadministrateur du département du Nord à Necker,ministre des finances, 1790).

I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain
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2. Un changement sémantique : de
l’« hommage » au « sacrifice »
« [...] Il l'a déposée au pied de la statue de la liberté
le 21 octobre, jour de la fête civique aux
acclamations d'un nombre considérable de vrais
républicains »

(AN – D/XXXIV/8 – Dossier 2 – Pièce 34 – don de Duprat premierlieutenant colonel du 3e bataillon de la Moselle, anc.commandant de Thionville)

I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

Louis Gauffier, la générosité des dames romaines 1790
Musée Fabre de Montpellier (exposition)
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

• Graph i que su r l ’ é vo l u t i o n de s don s à l ’ A s s emb l é e na t i ona l e
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

3. - Une analyse sémiotique (le rejet
des attributs royaux)
« La Convention nationale a aboli la royauté,
nous avons cru qu'il était de notre devoir d'en
effacer toutes les traces. »

(AN – D/XXXIV/8 – Dossier 1 – Pièce 21 – Adresse des maire, curé et officiers de la
garde nationale d’Ancenis, novembre 1792).
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

• Le don des croix de Saint-Louis (automne
1792) :
« Que le prix de cette croix serve à payer les
premiers gages de ses valets et à sa guillotine. »

(AN – D/XXXIV/8 – Dossier 7 – Pièce 147)

« que le glaive de la loi tombe sur le plus grand
des coupables. »

(AN – D/XXXIV/8 – Dossier 6 – Pièce 133)

« Louis XVI doit être jugé aujourd’hui. »
(AN – D/XXXIV/8 – Dossier 6 – Pièce 136)
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

4. - Une évolution des pratiques : du registre municipal
à la plume au bordereau imprimé de la Convention
Qui donne en premier en 1790 ?

Voici des statistiques réalisées à partir de 114 registres trouvés dans les
Archives du Comité des dons patriotiques (AN – D/XXXIV/1, 2, 3, 4).

- 53 % des premiers signataires sont des membres du
clergé ;
- 13 % sont des nobles ;
- 11 % sont des hommes de loi ou médecin ;
- 8 % sont des gens modestes ;
- 6 % sont de simples maires ;
- 6 % sont des laboureurs, entrepreneurs, commerçants et
artisans ;
- 3 % sont des représentants de communautés .
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

Analyse statistique menée à partir des registres
conservés dans les archives du « comité des trésoriers
des dons patriotiques » (AN – D/XXXIV)
Combien offre le premier déclarant vers 1790 ?

- 11 % des premiers donateurs donnent moins de 10 livres ;
- 20 % des premiers donateurs donnent entre 10 et 100
livres ;
- 53 % promettent entre 100 et 1000 livres ;
- 10 % dépassent plus de 1000 livres ;
- 6 % des données ne sont pas exploitables (en raison des
chiffres effacés, ratures, déchirures, données non précisées).

Qu’en sera-t-il en 1792 ?
(publication de la Convention ci-contre =>)
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

On remarque en 1790 – 1791, que
les trois quarts des dons
proviennent des municipalités qui
les ont collectés auprès de la
population (ex. envoi des registres
d’imposition).
L’envoi par des particuliers
représente 22 % du total, celui
d’autres groupes 4 %.
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I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
B. Un glissement progressif du sentiment monarchiste vers l’idéal républicain

En 1792 – 1793,
les citoyens faisant des dons à titre
particulier, dont les deux tiers
d’entre eux sont des militaires,
représentent presque la moitié du
total.
20 % proviennent de groupes
revendiqués, dont les sociétés
populaires (11 %).
Les Municipalités n’atteignent plus
que 11 %, rattrapées par les
Français de l’étranger (10 %)

16



I – Le sacrifice sur l’autel de la patrie. Une libation qui fait tache d'huile
C - L'analyse discursive : quelles sont les priorités d'attribution pour les dons ?

1. - Le financement de la Révolution : "pour les besoins
de l’État"

« Dans un tem(p)s où l'extrême besoin ne s'était pas encore
fait sentir, mais dont la prévoyance calculait les dangers,
vous avez voté la Contribution du quart des revenus, & cette
offrande à la Patrie a été repérée avec enthousiasme par
nos Commettan(t)s, jusque dans les petites bourgades. »

(Rapport fait au nom du Comité de Finances sur la Contribution
Patriotique du quart des revenus, par M. Dubois de Crancé,
imprimé sur ordre de l'A.N., 1790, p. 1).
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